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Mercredi s’est ouverte à la galerie 'Moos, au Grand­
i t » ! ,  une exposition des œuvres de trois peintres, 
jtfM. F. Hodler, O tto Vautier et Max Buri. Elle a, 
<£s le premier jour et à juste titre attiré la foule des 
amateurs d’art. Les uns s’arrêtaient plus longuement 
<Jrrant les Hodler, commentant la cinquantaine de 
tories exposées, figures et paysages, et surtout î’os- 
qmsse, malheureusement de dimensions trop réduites, 
àa  panneau décoratif destiné à l’Hôtel de ville de 
Hanovre. Un choix de diverses études faites en vue 
<Jé l’exécution de cette œuvre émouvante permet de 
t£  rendre compte à quel point l’artiste pousse sa re­
cherche serrée du geste et de l ’allure des nombreux 
personnages rassemblés dans cette composition héroï- 
floft
A! diverses toiles de Danseuses, d'Espagnoles, de 
ÏVaeçaises, poissantes de caractère nous voyons l’ar­
tiste plus soucieux de la grâce féminine qu’il ne le 
fa t longtemps. Il y  a là, une souriante figure de 
jeune Espagnole qui est une bien exquise chose. De 
solides paysages datant de diverses époques, mais 
surtout de la plus récente manière du peintre rap­
pellent que Hodler, s’il est un grand peintre de fi­
gures décoratives est en même temps un paysagiste 
d ’âne vision profonde.
'-A côté de Hodler,' M. Max Buri qu’on tient pour 
fu n  de scs disciples, apparaît néanmoins d’une ori­
ginalité personnelle; il peint la vie rurale bernoise. 
Ce qu’il aim«, ce sont les paysans' qui jouent au jass, 
les vieux, les vieilles, aux mines tannées et recuites 
pa.r la succession des hivers et des étés; il sait sai­
s ir le type caractéristique. De cette jeune femme aux 
yeux clairs, nul n’a besoin de consulter le catalogue 
pour savoir que c’est « la » Bernoise. Un grand pay- 
*ege haut, en couleur, complète l’envoi de M. Buri.
Au contraire dans le salon réservé à M. Otto Van- 
tier et qui contient une bonne quarantaine de ta­
bleaux et d'études, nous entrons dans îc domaine du 
rêve, de la grâce toujours un peu sensuelle, de l’élé­
gance dans les contours et.les lignes. Ah! comme il 
est peintre, ce peintre charmeur, et quel sens mer­
veilleux des rapports ! Ses fonds sont toujours si ha­
bilement construits qu’ifs n’arrêtent pas le regard, 
séduit pourtant par leur harmonie constante avec k  
strjet lui-même. Ce regard va plus loin; il n’est point 
arrêté par un mur opaque: il y a place pour le rêve.
Nous “signalerons une Manon qui est du charme le 
plus prenant, une figure de femme au miroir se déta­
chant sur une tapisserie des Gobelins enlevée dans la 
joie de peindre; un délicieux portrait de jeune gar­
çon, un des fils du peintre; une étude de nu (86) de la 
plus admirable finesse; puis d’autres toiles dont
quelques-unes, pas beaucoup, déjà vues dans des ex­
positions'antérieures.
L’art nonchalant, si souple et si harmonieux de 
M. Otto Vautier, a des séductions à nulle autre pa­
reille. Il semble que dans ses dernières œuvres, cet 
artiste ait gagné en sûreté d’accent, ait abandonné 
certaines formules, confinant parfois à la mièvrerie, 
où i! se complaisait. Son talent est en plein épanouis­
sement, sa sensibilité toujours renouvelée. A côté 
des authentiques Suisses que sont MM. Hodler et 
Buri, c’est d’une grâce toute'française que témoignent 
les œuvres de M. Otto Vautier.
E t justement par les contrastes, cette exposition 
très réussie avive l’intérêt, d’autant plus qu’on y peut 
voir plusieurs des œuvres les plus récentes d’artistes 
chers au public des connaisseurs. C.
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